
LA TRAITE DES PELLETERIES

En'tnuyé des tracasseries que lui suscitait sa charge de vice-roi
de la Nouve'le-France, le duc dle Montmnorency la tr-ansportat,
durant le premier hiver que Champlain passa en France, -à Henri
de Lévi, duc de Ventadoir. Le fondateur dle Québec restait
chargé (le la lieuitenance, vice-royale. Après avoir travaillé r -
dant dix-huit mois dans l'inttérêt de ses administrés, il dlit encore
une fois adieu, à ses amnis p)our aller revoir son cher Qitêbcc. Rien
n'y était, chiangé. Les Jésuites étaient accouirtis durant son ab)sence,
au secours dles R.écollets et ils attendaient son retour avec
une grande anxiété. Leur réception par les commis avait été si
peu cordiale, qu'ils étaient bieni aises d'avoir à leurs côtés un pro-
tecteiur et un ami. Pontgravê avait tonjur coninu se é ri-
nations dans le Saint-Laurent, faisant le trafic avec les sauvages.
De la lRalde n'avait pas abandonné ses pêches sur les bancs de
«Miscou. et à Gaspé. De nouveaux-, commis étaient entrés aut ser-
vice de la compagnie de Montmorency. L'utn d'eux, Corneille de
Vendreinur, anversois, avait pris charge dle la tralite et des mnar-
chandises du maai.Le sous-commis Olivier Le Tardif, de
Honfleur, remplissait les fonctions d'interprète à gages, de concert
avec Brûlé, Marsolet et Nicolet. Olivier vivait au. pays depuis
quelques années. Sa bonne conduite lui valut la position dle coin-
mis sous le régOime des cent-Associés, et il devint plus tard un
dles hommes les plus rtinarqiiables de l-a colonie, Il passa en
France cil 164Ô à la sulite (le difflicultés entre la compagnie des,
Centtet celle dles hiabitanits. MU. dle Bepentigny, qui avait auss'i
traversé 'L'océan afin (le régler ce différend, l'avait fait arrêter, on
nie sait trop pour quels inatifs Le Tardif -a fait souche. Il ép)ousa
cin ljirener.ý noces Loujti.îe (ouillard, fille (le Cuillaume, et mourut
au Chfiteau-lticlicr ci 16e653 .1 lû,e du 4am~ Il n'avait que 2.7
ans cin 1626.

.Mais revenlons à notre sxjtNo1us avons déjà (lit que le.s inter-
prùtes remplissaient les fonctions (le c'omiis-voyageurs ;cetà
(lire qu'ils faisaient, une propagandfe très attive au milieul d'es
tribus svgepour les cnpiger à descendre régulièrement à la,

trw Mai ilgssaient quelquefois commixe commis. Les deux
charries étaient loin d'être incompatibles; au contraire, lcur coni-
na-issanlce de-s idiomes sauvages leur donnait p~lus de facilité pour
l'expédition rapide des afflires. 'Nous avons cité' le c= (le Le


